
Homélie 3° DO (A)				 Is. 8, 23b - 9, 3. +. 1 Co. 1, 10-13. 17 + Mt 4, 12 - 23
Dimanche de la Parole, fin de la semaine de l’Unité.

Jésus viens d’être baptisé par Jean dans les eaux du Jourdain puis se retire à Capharnaüm, une ville au bord du lac de Galilée.

Alors que Jean a été livré et réduit au silence, Jésus suit les traces de son cousin et reprend l’appel à la conversion contenu dans les paroles des prophètes de la première Alliance. 

Nous avons toutes et tous à entendre la parole de Jésus qui invite au changement de cœur. Parole qui dérange et nous empêche de nous installer, de nous scléroser comme si la Parole de Dieu glissait sur nous comme l’eau sur les plumes d’un canard.
C’est pour cela que le Pape François souhaite faire de ce 3° dimanche ordinaire un dimanche consacré à la Parole. 

La première qualité du disciple c’est d’être un “écoutantˮ. Ecoutant de l’Écriture, écoutant des frères et sœurs qu’il rencontre, écoutant des événements car c’est là que Dieu nous parle. C’est dans cette écoute que nous discernerons l’appel que Jésus nous lance, comme hier, au bord du lac, pour Simon, André, Jacques et Jean. 

Paul, en véritable disciple/écoutant de la Parole et imitateur de Christ, refuse que l’on se réclame de lui. Avec sa méditation sur le Corps et ses différents membres, Paul nous interroge sur notre manière d’être en Église. Dieu nous rassemble, fait de nous un seul corps et nous invite à comprendre quelle est la place de chacun dans ce Corps.

Nous nous réclamons parfois de telle ou telle chapelle, de tel ou tel groupe. C’est humain, mais c’est gênant lorsque nous nous séparons, si nous estimons que nous sommes au-dessus de l’Église.  L’Eglise n’est pas une machine à absorber ou détruire les individus ; c’est, au contraire, une machine destinée à aider chacun à développer ses talents, ses charismes, sa personnalité, ses dons et ses faiblesses. 

La tête ne peut pas dire qu’elle n’a pas besoin des pieds, de la main, de l’oeil ou de l’oreille. La tête du Corps, c’est le Christ qui dit : « j’ai besoin de chacune et de chacun. » Tout le monde n’est pas pareil, tout le monde ne fait la même chose mais Jésus souhaite que nous entrions en communion par l’Esprit pour contribuer à la croissance du Corps entier. Si chaque membre est différent, par l’âge, l’expérience, la culture, aux yeux de Dieu il est unique.

Aujourd’hui se clôture la semaine mondiale de prière pour l’unité des chrétiens. Une semaine qui nous invite à communier intimement à Dieu car nos divisions empêchent sa Parole d’aller jusqu’à son achèvement, nos divisions sont un obstacle à cette lumière qui est venue « dans le pays de l’ombre et de la mort ». Parce que c’est la volonté de Dieu qui dit « Père, qu’ils soient un, pour que le monde croie. » 

Ne faisons pas de l’oecuménisme une sorte de consensus mou ou de clichés. Aux protestants ne pas parler de la Vierge Marie, aux orthodoxes ne pas parler du Pape. On rabote pour que, grosso modo, nous soyons tous pareils. Le témoignage de la pasteure Sandrine Maurot de l’Eglise protestante Unie de France cette semaine à Bondues nous a rappelé combien la Parole de Dieu était au centre de leur relation à Dieu. Les protestants nous ont beaucoup apporté à ce sujet à tel point que c’est le livre de la Parole de Dieu qui a été mis au milieu de la basilique Saint-Pierre lors de l’ouverture du concile Vatican II !

L’unité ne se fait pas en négociant mais se réalise chaque fois que j’approfondis ma tradition et que je suis capable de témoigner de ma rencontre avec ce Dieu qui anime ma vie. L’œcuménisme c’est reconnaître nos différences non comme une menace, mais comme une richesse. L’unité n’est pas l’uniformité mais : dis-moi quelle est ton expérience de Dieu. Dans ta vie protestante, qu’est-ce que tu peux me dire de ton expérience de la Parole ? Et toi, orthodoxe, que peux-tu nous dire de l’expérience de Dieu dans la beauté de la liturgie ?

Devenons disciples/écoutant de la Parole de Dieu pour convertir notre cœur et marcher à la suite de Jésus sur le chemin de l’unité. Proclamons la Parole, Bonne Nouvelle d’un Dieu qui aime tous les hommes sans exception. 






